
IV.

Description et Biologie

de

trois especes nouvelles du geiire Cecidomyia.

Jje nombre des especes deja connues du genre Cecidomyia, quoique con-

siderable , ne forme cependant (Ju^une minime partie de Celles qui Tivent

dans DOS contrees. Rien de surprenant, par consequent , si la recherche de

ces Dipteres , qui , malgre l'exiguite de leur taille, jouent cependant par

leur abondance et la diversite de leurs raoeurs, un röle important dans

Feconomie de la nature, conduit, presque a chaque pas, a la decouverte de

formes nouvelles. II faut pourtant Tavouer, ce rerait prendre une peine

assez vaine et lutter contre des difficultes presque insurniontables, de vouloir

tenter de rendre reconnaissables toutes celles que le hazard fait tomber

entre nos mains ; meme a l'aide des descriptions les mieux faites. La
multiplicite des especes, la petitesse des individus, la niollesse de leur corps

delicat, et la perte de la forme et des couleurs qui survient apres la mort,

rendent leur etude fort difficile, et ce n'est qu'avec beaucoiip de cironspec-

tion que Ton doit se decider a publier de nouvelles especes. Mais Tobser-

vation des moeurs de ces insectes , en nous familiarisant avec le role que

la nature a assigne ä chacun , fournit des donnees precises et süres qui

permettent toujours de les retrouver et de les reconnaitre. Tous les ren-

seigneraents biologiques fournis par une Observation directe et attentive

nieritent, par la , d'etre enregistres , autant pour servir de materiaux a

Thistoire generale des metamorphoses qu'ä la fixation rigoureuse des

especes. C'est pour ce motif que je me resous ä publier ceux que je suis

a raeme de fournir sur les especes suivantes que je crois encore inedites et

que je decris comme nouvelles.

1. C^eeitMotnyin C'omi n.

(Sub-gen. Hormomyia ?J.

Capite thoraceque griseo-lividis , hoc dorso plus minus infuscato:

abdoraine carneo -rufo , segmentorum dorso parce nigro-piloso
;

pedibus
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nigricantibus, basi lividis; alis atro-pubescentibus •, antennis lividis, 18 —19

articulatis, (^ pedicellatis, rerticillato pilosis, ^ submoniliformibus.

Long. 2%—3mm.

§, Tete petite, subtransyersale, d'un gris llvide avec les yeux noirs,

portant quelques poils noirätres vers Focciput et d'autres, sur la face, de

couleur moins foncee , mais sans reflet argente: palpes et antennes livides

;

ces dernieres un peu plus longues que la tete et le thorax, progressiveraent

plus minces vers le bout, mediocremert relues, de 18 —19 articles; les deux

Premiers courts, serres l'un contre Tautre, les suivants suboYoides, distincte-

raent separes, mais sans pedicelle bien marque.

Thorax un peu gibbeux, d''un gris liyide, quelquefois avec une nuance

rougeätre; la suture du prothorax , deux points lateraux au devant de

Tecusson , le metathorax en avant et surtout sur les cotes, au niveau de

Tinsertion des balanciers , noirätres. Quelques poils obscurs sur le dos du

mesothorax tres indistinctement ranges en lignes longitudinales.

Abdomen de grosseur moyenne, en ovale oblong, d'un rouge de

chair assez vif, portant sur le dos des segments des poils noirätres peu

nombreux, le uns couclies, les autres un peu releves le long du bord pos-

terieur. Ventre revetu aussi de quelques poils de meme couleur. Oyiscapte

pale, assez court, sans lamelles au bout.

Pattes de longueur moyenne et assez robustes pourlegenre, noirätres,

avec une partie variable des hanches et des cuisses grisätre ou livide,

quelquefois entierement de cette couleur ou accidentellement rougeätres

dans quelques points.

Alles assez longuement frangees et obscurcies par une pubescence

noirätre qui se detache avec une extreme facilite. Deuxieme nervure longi-

tudinale ä peu pres droite , atteignant le bord tres peu avant Textremite

de Falle. Troisieme nervure longitudinale, en apparence, simple, la branche

superieure de la fourchette etant tout-ä-fait indistincte, la posterieure

effacee avant d'atteindre le bord. Pas de nervure transvei'sale. Balanciers

noirätres au milieu, päles ou livides ä la base et au bout.

(5*. Un peu plus petit et plus grele: abdomen livide comme le thorax,

ou quelquefois avec une nuance rougeätre assez faible: antennes de la lon-

gueur des trois quarts du corps , avec le meme nombre d'articles que chez

la femelle, mais ceux du flagellum ornes d'un verticille de poils assez longs

et päles et portes par un pedicelle qui a environ Icur longueur.

Cette description a ete faite sur des individus vivants. Apres la mort

le dos du thorax devicnt noirätre , et , vu ä certain jour, parait un peu

pruineux. Les antennes s'obscurcissent aussi beaucoup.,

Par la forme un peu gibbeuse du thorax, cette espece pourrait, peut-

etre, etre placee dans le Sous-genre Hormomyia, mais ce caractere est si

peu marque, que je ne puis nie defendre d''un peu d'h^sitation.

J'ai obtenu d'eclosion , le 14 avril, 90 ijjdividus parmi lesquels il ne
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se trouvait que 12 males. Les jours suivants, il en parut encore un giand

iiombre, mais le rapport des sexes resta a peu pres le meme. Au bout de

quelques heures de vie et de mouvement, les alles avaient souyent perdu

toute leur pubescence.

II est peu d'observateurs qui n'aient remarque sur les feuilles de

Cornus sanguinea L. les galles que produit cette Cecidomie ; mais la diffi-

culte d'en obtenir Finsecte alle a fait echouer a peu pres toutes les tentatives

qui ont ete faites pour se le procurer. Ces galles, dejä obseryees et figurees,

par Malpighi (Op. onin. vol. 1. de gallis p. 144 f. 14) sur la meme plante

qu'il appelle Sanguinea virga, ont un volume assez considerable et fönt

saillie des deux cöles de la feuille. Leur corps qui represente assez fidele-

ment la forme d'une dent molaire, se divise en deux parties, Tune, faisant

une saillie mediocre ä la face superieure de la feuille, representant la

couronne de la dent, et Tautre , beaucoup plus proeminente en dessous,

figurant les racines. EUes sont d'une durete assez grande et opposent

beaucoup de resistance a la lame d'un Instrument tranchant. Au dessous

d'une couche sous-epiderniique assez tendre et peu epaissc, se trouve une

couche beaucoup plus forte de substance dure , comme cretacee, qui forme

la charpente de la galle.

LMnterieur est ordinairement divise en plusieurs petites cavites

allongees, plus ou moins paralleles et yenant s'ouvrir a Textremite des racines

de la dent. Dans cliacune d'elles on trouve une larve (rarement plusieurs)

qui, apres s'y etre developpee, Tabandonne, a partir du mois de septerabre,

pour se rendre dans la terre, en se degageant par Fouverture naturelle de

la cellule. L'eclosion de Tinsecte parfait a lieu au printenips suivant.

Remarque. J'ai appris de Mr. Winnertz que Mr. le senateur de

Heyden etait { aussi parvenu a eleyer cette espece, mais je crois nean-

moins qu'elle est restee inedite.

Parasites de cette Cecidomie.

1** Eupelnius Sedeguaris Ratzeb.
2^ Callimome cultriventris Ratzeb.
3* Pteromalus maculicornis n.

Long, c? 2, § 3""H. Vert : pattes jaunes, les hanches vertes.

cf. Antennes fauves , le dernier article avec une tache noire, le

scape jaune : base du yentre marquee d'une petite tache pale.

§. Antennes progessivement epaissies, obtuses au bout , testacees

avec les articulations du flagellum obscures. Abdomen fortement retreci en

arriere, prolonge en forme de queue. Cuisses posterieures un peu assombries

ou d'un brun-fauve. {Eutelus Walk, olim.)

2. Ceciftatnyin Agetepiatii» n.

(s. g. Diplosis).

Tota palHde lutea; alis fusco-subfasciatis.

Long. (S Vi, 5 l'/^mm.
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Entierement d'un jaune tres pale ou blanchätre, pendant la vie : le

dos du thorax prenant aussitot apres la mort une teinte brune peu foncee.

Tout le Corps mediocrement couvert de poils päles , un peu argentes et

assez courts. Antennes du male plus longues que le corps, d'un gris blan-

chätre, de 25 articles; ceux du flagellum arrondis, verticilles, portes par un

pedicelle a peu pres de leur longueur. Celles de la femelle plus courtes

que le corps, moins velues, de 15 articles^; les deux premiers courts, arrondis;

les suivants cylindriques, deux fois au moins aussi longs qu'epais, discrets,

ä r exception du troisierae et du quatrieme qui sont sans Intervalle marque.

Alles irisees, ä pubescence claire, a Fexception d' un trait mal limite, au

niyeau de la bifurcation de la troisierae nervure longitudinale et d'une

tache effuse vers le bout de Taile, qui sont produits par des poils noirätres;

ce qui produit Tefifet de deux bandes obscures plus ou moins sensibles selon

les aspects. Ces bandes sont ordinairement obsoletes chez le male. La prc-

miere nervure longitudinale est tres pres de la cote et serable presque se

confondre arec eile; la seconde atteint le bout de T aile et se termine

plutöt en arriere qu' en ayant de ce point; la troisieme se bifurque au milieu

du disque; la brauche anterieure decrit aussitot une legere courbure a con-

vexite anterieure, la posterieure se dirige presque directement en arriere

vers le bord. La frange est assez fälble. Oviscapte tres long et tres mince.

Les larves vivent, aux mois de juillet et d'aoüt, dans les siliques de

FAsclepiade (Vincetoxicum officinale Mönch- = Asclepias vincetoxicum L.J

ordinairement par petites colonies de 4 —10 individus. Elles sont blanches

ou d'un blanc tres faiblement citrin, lisses, glabres, presque cylindriques et

ont de tres petites mandibules d'un roux fonce. Extraites de leur demeure

et placees sur une feuille de papier elles s'agitaient vivement et en se con-

tractant de maniere que leurs extremites vinssent ä se toucher, elles se

remuaient par saccades et nieme executaient de petits sauts. Elles se nour-

rissent de la substance tendre et succulente des jeunes fruits dont la partie

lesee acquiert une teinte un peu rousse, et se frayent quelquefois une galerie

dans la substance qui separe les graines. On les trouve assez souvent dans

les siliques habitees aussi par les larves de V Ortalis connexa\ mais ces

dernieres se comportent diflferemraent. Elles se glissent entre Tepiderme des

deux faces du fruit, et, en devorant la substance intermediaire, finissent

par se trouver dans une cavite dont les parois representent assez bien une

bourse a fermoir. Les larves de notre Cecidomie abandonnent les siliques

vers la fin de Pete ou en automne et se rendent dans la terre pour y
passer P hiver et s'y transformer. L' eclosion de Tinstcte aile a eu lieu,

chez moi, dans le commenccment du mois de juin suivant.

3. Veeiiiatnyitt ttcetrinn n.

(s. g. Ceckhmyid).

Tota pallide carnea: alis latis, brevibus, obscure pnbescentibus; an-

tennis in utroque sexu 14 articulatis.
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Long. I>nm.

9. Entierement d' une couleur de chair tres pale ou giisatre, avec

une nuance un peu moins claire sur le dos du thorax. Corps couit, trapu,

tres peu pubescent. Abdomen epais, parseme de poils noirs sur le dos,

excepte sur le premier segment et Toviscapte qui sont nus et un peu plus

päles. Ce dernier epais, conique, tres court, terraine par deux lamelles.

Antennes de la longueur de latete et du thorax, velues, de 14 articles sessiles;

ceux du flagellum un peu plus larges qua longs , subconiques. Pattes

greles, moyennement longues, päles ä la base; le bout des cuisses, surtout

en dessus, les tibias et les tarses, obscurs ou noirätres. Alles larges, pro-

portionnellement courtes, tres arrondies au bout, abondararaent couvertes

d'une pubescence tres courte, obscure ou noirätre, assez brievement frangees:

la seconde nervure longitudinale tres faiblement inflechie en arriere yers

son extreraite, atteignant le bord de Taile beaucoup avant le bout; la

brauche superieure de la troisieme, distincte seulement a son origine. A
Taide dela loupe, je crois reconnaitre une nervure transversale tres courte,

droite ou a peine inclinee.

<S. De meme couleur et ä peu pres de meme taille*, mais T abdomen

moins epais, avec des poils noirätres trop clair-semes pour que la couleur

du fond s'en trouve masquee. Antennes un peu plus courtes que le corps,

de 14 articles, comme chez Tautre sexe; ceux du flagellum fortenient

verticilles, oroides, munis d''un pedicelle un peu plus court qu' eux.

Des les premiers jours de mai
,

j' ai vu paraitre un grand nombre

d' indiyidus de cette tres petite mais curieuse espece, dans les caisses oü

je conseryais un tres grand nombre de galles (Cynips Äceris Sehr.) recueil-

lies, au mois d'aoüt de Tannee precedente, sur les feuilles de T Erable

des montagnes (Acer pseudo - platanusj, soit dans le voisinage du couyent

de la grande Chartreuse, en France, soit sur les pentes du mont Salere,

pres de Geneve, ou aux environs de Salzbourg. Commeje n' en avais pas

observe les larves, jMgnorais si leur transformation avait ext lieu dans la

terre ou ailleurs. L'examen tres attentif de la terre ne m'apprit rien: mais

en passant en reyue les galles et les fragments des feuilles auxquelles

elles etaient attachees, je trouyai plusieurs robes de nymphe dont quelques

unes sortaient ä demi d'un petit cocon roux, oyoide, tres mince, sans trans-

parence, paraissant forme du duyet des feuilles agglutine par une matiere

gommeuse. Ces cocons etaient faiblement fixes ä la face inferieure des

feuilles, ordinairement dans un pli ou une infractuosite, ou caches entre la

galle et la feuille. J'isolai quelques uns de ceux qui etaient encore entiers

et je n'attendis pas long-temps ä en voir sortir les habitants. La nymphe

ne trouyant qu'une tres faible resistance pour les perforer, n'a pas, pour

cette Operation, d'arraure bien sensible ä la base de la gaine des antennes.

II est evident que les larves n'ont pas vecu dans les galles, ä la

production desquelles elles n'ont pris aucune part; mais sont restees au

Bd. IUI. Abliaudl. 164
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dehors dans leur voisinage et ä leur abri, conime cela s'observe sur plusieurs

especes de galles du Chene, tirant peut-etre leur nourriture aussi bien de

la surface des feuilles que de celle des galles. Leur frequence semble tenir,

en partie, a la forme de ces dernieres; car je n'ai obtenu de celles qui

provenaienc de la France et de la Suisse , qui etaient plus regulierement

rondes, qu'' un petit nombie d''individus alles, tandis que celles de la haute-

Autriche
,

qui etaieut tres souvent inegales ou plus ou nioins bosselees,

ni''en ont livre une assez grande quantite. Les petites anfractuosites qui

resultent de Tinegalite de leur surface, semblent etre favorables au sejour

des larves, en leur ofFrant un abri plus sür que celui qu'elles peuvent

trouver sous une galle ronde.

La forme courte et raniassee de cette Cecidoniie et la particularite

qu'elle possede de s'enfermer dans un cocon, la distinguent du plus grand

nombre de ses congeneres; mais eile appartient bien au meme genre par ses

caracteres alaires et la conformation des antennes.

Note snr quelques Hymenopteres tres rares

decouverts en Autriche,

et descrlption dun Chalcidien nouveau (Dlrrhinua imperialis).

Antpuleop ewvoptiea Gir.

En 1858, j'ai publie dans cet ouvrage (Vol. VIII. p. 442), cette

cspece comnie une nouvelle acquisition pour la Faune d'Europe, mais je

n'en connaissais alors que la femelle. J' ai eu, depuis, la bonne fortune de

decouvrir T autre sexe, ce qui me met ä meme de completer par quelques

details les lacunes de ma premiere description.

<^. II a une tres grande ressemblance avec sa femelle et ne s'en

distingue que sous peu de rapports. Les antennes ont treize articies au lieu

de douze; elles sont egalement conformecs et ä peine plus longues. Les

mandibules sont noirätres, arec le bout couleur de poix. La face n' est pas

plus richement pubescente. L'abdomeu est un peu plus court et tout-ä-fait

obtus au bout. La ponctuation de tout le corps n'est pas plus forte que

chez la femelle et a partout le meme caractere; ce qui contraste avec les

especes exotiques du genre, chez lesquelles les mäles so fönt remarquer

par une ponctuation grossiere de 1' abdomen.

J'ai rencontre un male sur un vieux mur oü j'avais plusieurs fois

capture des femelles: j'en ai pris un second, au Prater pres de Vienne,

Vültigeant autour du tronc d' un vieux Säule.

JPoiochrwtn repanaun*»
Spinola Ins. Lig. Fase. I. p. 53. tab. 2 f. 3.

Aclastoceia Frivualdskii Forst. Verh. preuss. Kheinl. vol. XII.


